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Résumé 

La population nigérienne est estimée à 17138707 habitants dont 

environ 83,78% vivent en milieu rural. Les systèmes agraires ont pendant 

longtemps été dominés par une exploitation des ressources naturelles comme 

moyens de subsistance de cette population. Depuis la décennie 1990, on 

assiste à un amenuisement de ces ressources dont les causes sont liées à la 

pression anthropique et aux effets du changement climatique. L’objectif de 

cette étude est d’analyser la dynamique des ressources humaines, animales et 

naturelles, à partir des années 1990 et les modes de gestion qui en découlent 

au niveau de la zone du Fakara dans le Sud-Ouest du Niger. Pour mener cette 

analyse, une enquête a été menée auprès d’un échantillon composé de 354 

chefs d’exploitation. Cette enquête a été conduite dans 17 villages repartis 

dans la zone d’étude. Les données ont été collectées au moyen de 

questionnaires adressés aux chefs d’exploitation sur les ressources et leur état 

suivant un recul historique de trente ans. 

L’étude révèle que la tendance à l’amenuisement des ressources 

naturelles notamment l’eau, la terre, les ressources forestières. La population 

et les ressources animales connaissent une augmentation en lien avec 
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l’accroissement démographique générale et l’importance que révèle la 

pratique de l’élevage dans cette zone. 

 
Mots-Clefs: Systèmes agraires, changement climatique, Pression 

anthropique
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Abstract 

The population of Niger is estimated at 17,138,707 inhabitants, of 

whom about 83.78% live in rural areas. Agrarian systems have long been 

dominated by the exploitation of natural resources as the means of 

subsistence for the population. Since the 1990s, we have been witnessing a 

reduction in these resources whose causes are linked to anthropogenic 

pressure and the effects of climate change. 

The objective of this study is to analyze the dynamics of human, 

animal and natural resources, during the 1990s at the Fakara area. To 

conduct this analysis, an investigation took place with a sample made up of 

354 chiefs of farm. This survey was conducted in 17 villages left in the study 

area. The data was collected by means of questionnaires addressed to 

operating heads on resources and their state following a historic decline. 

The population and animal resources are experiencing an increase in 

connection with the general demographic increase and the importance of the 

practice of farming in this area.

 
Keywords: Agrarian systems, climate change, Anthropogenic pressure 

 

Introduction 

L’agriculture nigérienne est principalement orientée vers la 

production céréalière qui est devenue déficitaire dans les principales régions 

agricoles du pays. Le déficit constaté découle de plusieurs facteurs dont la 

pression sur les ressources en terre ayant abouti au morcellement des 

surfaces cultivables, la baisse de fertilité des sols qui est une conséquence de 
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l’exploitation prolongée des mêmes terres et la disparition de la jachère des 

pratiques culturales; l’occupation des terres affectées au pâturage, les forêts 

et autres espaces boisés (Yamba, 2004). La superficie potentiellement 

cultivable est estimée à 15 millions d’hectares (FAO, 2015). Cette superficie 

représente moins de 12 % de la superficie totale du pays tandis que les terres 

cultivées sont estimées à 6 534 881 ha (RECA, 2011). Il faut souligner que 

80 à 85% des sols cultivables sont dunaires et seulement 15 à 20% sont des 

sols hydromorphes moyennement argileux (ESDRD, 2005; REPH 

2017/2018). Le potentiel en terre irrigable est estimé à 270 000 hectares, soit 

1,8% de la superficie cultivable, dont 140 000 ha sont situés dans la vallée du 

fleuve Niger. La répartition des terres en fonction des zones climatiques 

indique la situation suivante: 65% des terres se trouvent en zone saharienne 

(pluviométrie annuelle supérieure 200 mm), 12% en zone saharo-sahélienne 

(200 à 300 mm), 12 % en zone sahélienne, 9,8% en soudano sahélienne et 

0,9% en zone soudanienne où la pluviométrie est supérieure à 600 mm/an 

(ESDRD, 2005). 

Les ressources naturelles situées sur le quart du territoire national, 

sont en dégradation continue sous les effets conjugués des facteurs 

anthropiques comme les défrichements, les feux de brousse, les surpâturages; 

et climatiques comme les sécheresses, les inondations (ESDRD 2005). 

La population est concentrée dans la bande sud et même dans cette 

zone, les conditions d'exercice de l'agriculture et de l’élevage sont souvent 

difficiles du fait de l'insuffisance et de l'irrégularité des précipitations, de la 

régression des aires de pâturage et aussi de la faible fertilité des sols. En 

conséquence, les rendements en graines et en biomasse aérienne des 

principales cultures pluviales au Niger (mil, sorgho, niébé, arachide) sont 

généralement faibles, et les possibilités d'extension des cultures apparaissent 

désormais de plus en plus limitées (Chaibou 2019). 

La zone de Fakara n’échappe pas à cette généralité. En plus de 

l’accroissement démographique, elle subit l’effet de la migration qui se 

manifeste par l’afflux de populations venant de certaines contrées voisines 

comme la zone de Zarmaganda. Ce mouvement de populations également 

n’est pas sans conséquence sur les ressources naturelles, et leurs modes 

d‘exploitation . 

L’étude des ressources humaines, animales et naturelles de cette zone 

sur les 32 dernières années (1990 à 2022) permet de démontrer leur 

évolution, et les modes de gestion qui les caractérisent. Elle est une 

composante d’une thématique de thèse qui porte sur l’analyse de la 

dynamique des systèmes agraires soumis à l’effet du changement climatique 

et la pression anthropique, cas de la zone du FAKARA dans le Sud-ouest 

Nigérien. 
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Materiel et Méthodes 

Présentation de la zone d’étude 

Cette étude a été menée dans la zone de Fakara qui correspond à la zone agro 

écologique couvrant à peu près de 600 km2 entre la vallée du fleuve Niger à 

l’Ouest et la vallée fossile du Dallol Bosso à l’Est. Elle est située dans la 

commune rurale de Dantchandou, à environ 70 Km du Nord Est du chef-lieu 

du département de Kollo. Dantchandou est l’une des 11 communes rurales de 

ce dernier. Elle est limitée (figure 1).  

▪ À l’Est par les communes rurales de Harikanassou et de Koygolo; 

▪ À l’ouest par la commune rurale de Hamdallaye; 

▪ Au sud par la commune rurale de Kouré; 

▪ Au Nord par la commune rurale de Balléyara.  

 
 

Matériel technique utilisé 

Le matériel technique est composé: 

✓ des outils d’enquête (un questionnaire et un guide d’entretien) pour 

la collecte des données. Les questionnaires ont été individuels et les 

guides d’entretien semi-structurés ont permis les entretiens en focus 

group avec les chefs d’exploitations. 

✓ Des cartographies d’occupation des sols réalisées à partir des images 

satellites Landsat. 
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Méthode de collecte des données 

La méthode de collecte est mixte, combinant l’approche quantitative 

et qualitative. 

Les enquêtes ont été réalisées suivant une méthode rapide, 

standardisée et simplifiée avec saisie des données en temps réel dès la phase 

de collecte. Au total, ce sont 17 villages qui ont été enquêtés (figure 1).  

 

Echantillonnage et choix des enquêtés 

La détermination de la taille de l’échantillon total à enquêter a été 

faite, sur la base de la formule suivante : 

𝑛 =
𝑁

1+𝑁×𝑒2
 (UEMOA, 2016) 

n = la taille de l’échantillon 

N : la taille de la population  

e= Niveau de précision de 5% 

Ainsi, sur une population de 1077 habitants, 

• N=1077 

• e=0,05 

• n =1077∕1+1077 x (0,05x0, 05) =1077∕2,69=399,62≃400  

 

Un échantillon des chefs d’exploitations a été tiré par la méthode de 

sondage avec stratification. Le critère de stratification a été le village, avec 

comme unité d’observation l’exploitation agricole. 

Le choix des enquêtés a été fait par tirage aléatoire à partir de la liste 

des chefs d’exploitations de chaque village. Les données ont été collectées 

auprès de 354 chefs d’exploitations dans dix-sept villages dans la zone du 

Fakara.  

Le questionnaire adressé aux catégories des chefs d’exploitations a 

été organisé en cinq (5) sections comme suit : 

1) connaissance sur climat, et le changement climatique;  

2) les effets du changement climatique ;  

3) les ressources des exploitations agricoles ;  

4) les activités socioéconomiques ;  

5) les stratégies d’adaptation et résilience au niveau des exploitations 

agricoles.  

 

Analyse des données 

Une fois les données collectées, elles ont été analysées avant d’être 

interpréter. Une analyse descriptive est réalisée sur les données collectées 

afin de générer des graphiques en forme d’histogrammes à l’aide de la suite 

Excel du logiciel Microsoft office 2019. 
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Résultats 

Catégories socio professionnelles des chefs d’exploitation 

L’activité principale du chef d’exploitation permet de caractériser 

l’exploitation agricole. À l’image de toutes les zones rurales du Niger, au 

niveau de la zone d’étude, l’agriculture domine et est par conséquent 

l’activité de la majeure partie des chefs d’exploitation enquêtés (76,3%). La 

deuxieme activité des chefs d’exploitation est le commerce avec 10,5% des 

enquêtés, suivie des manœuvres (3,4%). 1,4% de chefs d’exploitation qui 

pratiquent l’élevage comme activité principales sont touchés dans le cadre de 

cette étude. 

Le tableau 1 présente les différentes catégories socio professionnelles 

des chefs d’exploitation enquêtés. 
Tableau 1 : Répartition des chefs d’exploitation enquêtés par catégories socio 

professionnelles 

Catégories socio professionnelles rencontrées  Fréquence Pourcentage 

Agriculteurs 270 76,3 

Eleveurs 5 1,4 

Artisans 6 1,7 

Commerçants ∕ Revendeurs 37 10,5 

Employés agricoles 3 0,8 

Manœuvres 12 3,4 

 

Types de ressources dans la zone de Fakara 

La population 

Les données démographiques de la commune de Dantchandou 

proviennent des différents recensements. Il s’agit du Recensement Général 

de la Population et de l’Habitat (RGP/H) et des recensements administratifs 

de la commune. La population de cette commune a doublé entre 1988 et 

2012, passant de 18661 habitants à 37056 habitants. C’est entre les deux 

derniers recensements généraux réalisés que la population de cette zone a 

connu une croissance fulgurante. En effet elle est passée de 21093 habitants 

en 2001 à 37059 habitants en 2012, d’où une augmentation de 15966 

habitants en une décennie. 

La figure 2 présente l’évolution de la population de Fakara au cours 

des périodes des recensements réalisés. 
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Figure 2 : Evolution de la population au cours des périodes de recensement 

 

Ressources animales 

En tant que deuxième activité économique des populations au niveau 

national, l’élevage joue également un rôle important dans la vie des 

communautés de Fakara. Les ressources animales de la zone sont constituées 

de toutes les espèces qu’on retrouve dans le cheptel nigérien à savoir des 

caprins, les ovins, les bovins, les équins, les asins et les camelins. 

En 2020, les effectifs étaient de 339696 têtes de bovins, 215000 têtes 

de caprins, 198305 têtes d’ovins, 29247 têtes d’asins, 2342 têtes de camelins, 

1563 têtes d’équins. 

L’une des difficultés de l’étude des ressources animales réside dans le 

fait que non seulement les recensements du cheptel ne sont pas réguliers, 

mais aussi que les données sont présentées à l’échelle du département. 

Ainsi, l’exploitation des données collectées auprès des services de l’élevage 

de Kollo au niveau du département donne les effectifs suivants pour les 

différentes espèces (figure 3). 

 
Figure 3 : Evolution des effectifs des espèces animales du département de Kollo de 1990 à 

2020 
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Ressources naturelles  

Malgré l’influence de facteurs ayant contribué à l’amenuisement des 

ressources à partir de la décennie 1990, la zone de Fakara dispose encore de 

certaines ressources naturelles. Ainsi, dans le cadre de cette étude, quatre (4) 

ressources ont été principalement identifiées. Il s’agit des ressources en terre 

de culture, les aires de pâturage, les zones boisées abritant la végétation, et 

les ressources en eau. Ces dernières sont caractérisées par les eaux de 

surface. 

L’étude de ces ressources a été faite de manière comparative entre 

leurs proportions du début des années 2002 et 2022 (figure 4). L’analyse a 

donné les résultats suivants. 

 
Figure 4 : Carte d’occupation des sols de la commune de Dantchandou. A : 2002 et B: 2022 

 

L’analyse des cartes d’occupation des sols montre quatre unités 

d’occupation qui sont les zones de culture, les sols nus, les zones de 

végétation et les cours d’eau qui sont dominés par les écoulements du dallol 

Bosso et quelques mares semi permanentes.  

Il apparait que entre 2002 et 2022, les superficies des zones de 

culture (terres agricoles) et celles des Koris ont augmenté. En effet, on 

enregistre une augmentation de 6%  (56015ha en 2002 contre 59580 ha en 

2022) pour les zones de culture et 33% (84 ha en 2002 à 244ha en 2022) 

pour les cours d’eau. 

Par contre, celles des autres ressources ont diminué sur la même 

période (33,12% de diminution pour les zones de végétation, 4% pour les 

sols nus au niveau de la zone de Fakara. Les terres des cultures ont donc eu 

une extension sur les aires de pâturages, les zones de végétations.  
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Au niveau des exploitations, les causes de la diminution de certaines 

ressources et de l’augmentation d’autres s’expliquent par plusieurs raisons 

dont l’accroissement de la population figure en première position. 

 

Gestion des ressources 

La gestion des ressources répond au besoin actuel exprimé par les 

communautés qui en font l’usage. Plusieurs modes de gestion se dégagent en 

fonction des ressources. 

 

Population 

En tant que ressource la plus importante au niveau des exploitations, 

elle est gérée à travers son utilisation comme force de travail (100 % des 

exploitations enquêtées). Elle participe également à la vie des exploitations à 

travers d’autres activités souvent extra agricoles comme le commerce, 

l’artisanat, la migration. Elle est appliquée dans 98 % des exploitations. La 

problématique de la gestion de cette population se pose surtout en termes de 

rapport avec la ressource terre. 

 

Terre 

Sa gestion répond au nouvel enjeu qu’elle représente pour les 

populations dans cette zone. En effet, à la faveur de l’accroissement 

démographique et d’un phénomène de migration dont la zone a fait l’objet, 

l’usage de la terre a évolué. La première forme d’usage est l’agriculture.  

Elle constitue l’activité principale et les terres correspondantes sont en 

augmentation (5,6% des chefs d’exploitations ont augmenté de superficies de 

cultures à la campagne agricole 2021). Les cultures sont d’abord pluviales 

avec des espèces comme le mil, le sorgho, le niébé et l’arachide 

principalement. On assiste aussi de plus en plus aux cultures maraichères 

dans les vallées et aux abords des villages comme Banizoumbou, Wankama, 

Guilleni, Danchandou.  

Les terres de pâturages sont constituées d’enclaves pastorales et des 

couloirs de passages. Elles servent à la production du pâturage pour le bétail. 

Ce pâturage est également exploité par les populations à des fins de 

commercialisation (18 % des chefs d’exploitations pratqiue le commerce du 

fourrage) en direction des centres urbains. 

Les terres abritants des forêts ou des zones boisées, les espèces 

ligneuses et herbacées sont exploitées par les populations et les animaux. 

L’exploitation par la population concerne le bois (96% des exploitations), 

des espèces ligneuses alimentaires (34 % des exploitations) et des produits 

forestiers non ligneux (8% des exploitations). 
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Ressources en eau de surface 

Les ressources en eau existent et sont constituées des écoulements du 

Dallol Bosso et la présence de quelques marres semi permanentes, dont la 

plus importante est celle du village de Boundou. Il existe aussi quelques 

marigots aux abords des villages. La gestion de ces cours d’eau se fait par les 

communautés à travers des formes d’usages comme l’abreuvement des 

animaux (67 % des exploitations), la production maraichère (9 % des 

exploitations), la confection des briques d’argiles au fur et à mesure que les 

eaux baissent pour ce qui concerne les marres et les marigots. 

 

Discussion 
Cette étude sur la dynamique des ressources dans la zone de 

FAKARA a fait ressortir l’existence d’une diversité de ressources naturelles, 

les ressources animales ainsi qu’une  population assez dynamique. À partir 

du premier récemment de la population intervenu en 1977, la population du 

Niger a connu une croissance considérable. La population du Niger a montré 

entre 1988 et 2001, un taux de croissance moyen de 3,1 % (Dutordoir, 2006). 

Ce taux d’accroissement naturel est de l’ordre de 3,6 % (RGPH, 2012).  

À l’image de l’ensemble du pays, la population de la zone de Fakara 

a augmenté. Les résultats de l’évolution démographique de cette zone qui 

présentent un doublement de la population entre 1988 à 2012, confirment 

ceux de Idrissa (2012) qui révèlent que sur la base de l’actualisation de 

l’effectif du taux de 3,45 % (FAO, 1999), la population totale de Fakara est 

multipliée par 2 en 25 ans (1950-1975) et par 5 en 50 ans (1950-2000) 

pendant que le rapport superficie par nombre d’habitant suit la tendance 

contraire. Cette augmentation de la population a eu pour conséquence la 

surexploitation des ressources naturelles en particulier le défrichement de 

l’espace. Ce qui a favorisé l’extension des terres de culture, considérée 

comme une minimisation des risques climatiques pour garantir la sécurité 

alimentaire (Lawali et al., 2018). Selon Amoukou (2009) c’est par le 

défrichement, que la population a peu à peu mis en culture toutes les terres 

fertiles de la vallée du fleuve jusqu’au pied des sommets des plateaux, sur les 

sols impropres aux cultures pluviales et longtemps laissées à la production 

fourragère. 

Les ressources en terre connaissent plusieurs types d’usages avec une 

prédominance des terres de culture qui connaissent une extension sur les 

réserves boisées et les aires de pâturage. Au niveau de Fakara, la moyenne de 

superficie de culture dépasse 5 ha par chef d’exploitation. Cela confirme les 

résultats de Hiernaux et Ayantunde (2004) qui ont trouvé que les superficies 

moyennes de terres possédées par une famille/ménage varient de 5 à 13 ha 

dans la zone du Fakara. 
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Malgré l’extension des terres de cultures au détriment des aires de 

pâturage, les conditions d'exercice de l'agriculture et de l’élevage sont 

souvent difficiles du fait de l'insuffisance et de l'irrégularité des 

précipitations, et aussi de la faible fertilité des sols (ESDRD, 2005). En effet, 

les systèmes de production et les ressources alimentaires se traduisent par 

une réduction des parcours, un déficit fourrager, une diminution des espèces 

les plus appétées et une augmentation de la profondeur des puits et puisard 

Chaibou (2019). La diminution des ressources forestières est également en 

lien avec l’extension des superficies de cultures. Mais au niveau de la zone, 

la présence des espèces ligneuses est encore marquée. Le recours à la 

pratique de gestion des ressources végétales se remarque dans les 

exploitations agricoles. Il s’agit d’un paramètre qui impacte sur la vie socio-

économique des exploitations agricoles (Lawali et al., 2018). L’exploitation 

des produits forestiers non ligneux surtout par les femmes procure des 

revenus substantiels qui rentrent dans la gestion des ménages. Ce sont entre 

autres, les feuilles, les fruits, les graines des arbres, les champignons et 

quelques insectes comme Locusta migratoria (criquets), Cirina butyrospermi 

(chenilles) (Tapsoba et al., 2014). 

Les ressources en eau de surface proviennent essentiellement du 

dallol Bosso. Le dallol Bosso est une vallée fossile, avec des écoulements 

souterrains affleurant, qui prend son origine de la vallée de l’Azaouagh et 

conflue dans le fleuve Niger 350 km plus au sud, Hiernaux, et Ayantunde 

(2004). 

La pratique de l’élevage a également évolué dans cette zone. On 

assiste à une dynamique qui intègre l’élevage dans la vie des exploitations 

agricoles. Deux facteurs majeurs caractérisent cette dynamique à savoir le 

changement du statut des éleveurs et l’adaptation de la composition du 

troupeau dominée par les petits ruminants. Cela confirme les résultats de 

Chaibou (2019), selon lesquels les stratégies adoptées sur les ressources 

animales oscillent entre le choix d’espèces et les races résistantes ainsi que le 

maintien de géniteur par rapport au nombre de femelles, la modification du 

rythme d’abreuvement et l’émondage des ligneux. 
 

Conclusion 
L’étude des ressources de la zone de Fakara a montré l’existence 

d’une population dont l’effectif se multiplie par 5 chaque 50 ans. Les 

ressources animales sont assez importantes aux vues de la disponibilité des 

terres de pâturage encore dans cette zone. Elles sont dominées par les petits 

ruminants qui présentent une facilité de gestion, particulièrement ces 

dernières années caractérisées par des déficits hydriques et fourragers. 

Les ressources naturelles du Fakara sont représentées par 

d’importantes ressources en terre qui sont affectées aux productions 
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agricoles. Nos résultats ont révélé une extension des superficies cultivées 

(augmentation de 6%). Elle s’est opérée au détriment des autres terres 

affectées au pâturage et aux zones de végétation. Les ressources en eau de 

surface sont dominées par les marres semi permanentes et des zones 

d’affleurement de la nappe dans la vallée du dallol Bosso. 

En fonction des ressources cette étude a révélé également différents 

modes de gestion. Il s’agit de l’utilisation comme force de travail dans les 

exploitations agricoles, la production agricole et le pâturage pour les 

ressources terres, et l’utilisation des produits et sous-produits dans la 

consommation et la production artisanale en ce qui concerne les ressources 

forestières. 
 

Conflit d'intérêts : Les auteurs n'ont signalé aucun conflit d'intérêts. 

 

Disponibilité des données : Toutes les données sont incluses dans le 

contenu de l'article.  
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